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Assia Djebar (1935*-2015) 

 
Cet ouvrage rassemble des contributions antérieures ou inédites autour de l’œuvre 

d’Assia Djebar. Echange entre quatre critiques, chaque chapitre est plus particulièrement écrit 

par l’une d’entre elles. 

Le premier, « Pour une libération concrète et quotidienne des femmes » par Amina 

Azza-Bekkat, donne le coup d’envoi, en quelque sorte, de l’ensemble, d’une part en rappelant 

l’accompagnement des femmes le jour des obsèques de l’écrivaine et d’autre part, sa 

préoccupation constante d’écrire sur et pour les femmes, en commençant par son premier 

roman de 1957. Elle rejoint et prolonge l’appréciation portée en 1991 par Simone Rezzoug 

dans sa synthèse de ce qui était alors l’œuvre déjà riche de la romancière : « En réponse à une 

enquête de Présence de femmes, sur le métier d’écrivain, Assia Djebar présente son besoin 

d’écrire comme répondant à une nécessité de lutte contre le silence et l’absence, contre l’oubli 

et la mort, la sienne propre, mais aussi celle de toutes les femmes. S’affirmer dans l’écriture 

est la manifestation d’un espoir, celui de sortir de l’enfermement et un défi parce que cet acte 

est toujours senti comme une insolence, une dissidence ». 

Emboîtant le pas, Christiane Chaulet Achour dans « Un demi-siècle d’écriture », retrace 

l’ensemble du parcours et s’arrête sur différentes étapes significatives du premier roman au 

discours de réception à l’Académie française. Elle s’appuie sur des travaux qui font autorité 

concernant les positions et positionnements des écrivains. Elle présente des points forts de sa 

présence littéraire dans son rapport aux contextes historiques et linguistiques. 

Afifa Bererhi analyse un texte moins étudié que ses romans, celui de sa préface 

(accompagnant la traduction réalisée avec Assia Trabelsi), de l’ouvrage de la féministe 

égyptienne, Nawal El Saadawi,  Ferdaous, une voix en enfer, dans « Assia Djebar préfacière : 

dire, traduire les voix recluses ». En 1981, Sabine Valici écrivait dans Libération à propos de 

ce livre : « Encore une histoire édifiante ! dira-t-on. Le féminisme n’est plus à la mode et le 

manichéisme n’est pas de bon ton. C’est en effet un livre manichéen. L’auteure le revendique 

jusque dans le titre puisque Ferdaous veut dire : paradis. Pourtant, ce livre est beau. Non 

seulement parce qu’il dénonce quelques vérités trop vite oubliées mais parce qu’il s’agit d’un 

vrai roman tragique. Son héroïne est portée par la fatalité et la rébellion. Elle lutte contre un 

destin qu’elle ne vaincra que par la mort. Dans une langue fraîche et limpide où les mots ont 

la force de leur simplicité, Nawal décrit des événements dont l’inéluctabilité n’appartient 

qu’en partie à la société des hommes ». Si ce livre est accessible en français, c’est grâce au 
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rôle de passeuse qu’a joué Assia Djebar. L’analyse la replace dans l’ensemble des féministes 

du monde arabe. 

Enfin, Bouba Mohammedi-Tabti, sonde un des romans les plus célèbres d’Assia Djebar 

dans son étude sur le traitement de l’espace dans « Les Enfants du nouveau monde ou la 

clôture du lieu », en insistant sur le monde des femmes et leur perception de leur cadre de vie 

et de lutte. 

Enfin, en annexe,  est réédité l’hommage de Simone Rezzoug écrit à l’annonce du décès 

de l’écrivaine. 

L’objectif recherché n’est pas celui d’une exhaustivité mais de solliciter la plupart de 

ses œuvres, de faire des haltes sur certaines d’entre elles pour introduire à un univers qu’il 

faudra encore découvrir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*1935 est la véritable date de naissance de Fatma Zohra Imalayene. Lorsqu’elle commença à écrire, on voulut la 

rajeunir pour la comparer à Françoise Sagan dont le talent précoce étonnait. C’est ce qu’a confié sa sœur à 

Amina Azza-Bekkat. 

 

 

 

 
 

 

NB – Les références bibliographiques des œuvres citées et des études utilisées sont regroupées à la fin des quatre 

chapitres. La page de la citation est donnée en fin de citation dans le texte et dans l’édition ou la réédition 

sollicitée. 
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